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pays des meruellles
Gontradictions.
Il vante une énergie
verte pas chère
et avec des emplois.
Vraiment ?

PAR PAIRITK B()t{AZZA

ilr#*[ili;l]]fdi'T::ffii
Ie soutien des Verts vaut bien une messe,
comme cette conférence environnemen
tale des zo et zr septembre. Cécile Duflot,
chef de file des ministres EEL{ abeaucoup
apprécié 1'exercice. Elle a de quoi: toutes
les mesures à effet immédiat concernent
la rénovation et l'isolation des iogements,
son domaine. Noël Mamère, député de la
Gironde, fidèle à son franc-parler, trouve,
lui, que cette conférence est un <<enfu-

mage>>. Si l'on s'en tient auvolet fiscal de
laloiprogramme surl'énergie qui devait
être déposée ces jours-ci et attendra l'an
prochain, on ne peut pas lui donner tort.
En pleine « pause fiscale », voilà que le
gouvernement invente de nouveaux pré-
lèvements. Il va puiser dans une partie
des « gains financiers » tirés par EDF de
son « parc nucléaire existant ». Et, en plus,
créer une contribution climat-énergie
dont on nous explique qu'elle ne servira
à rien en 2or4 pour mieux se déployer

Ëntl€ 5 et 4
degrés

C'est, selon le
Groupe d'experts in
tergouvernemental
sur 1'évolution du

c1imat,l'élévation de
température envisa-
gée à ia fin du siècle

en cas d'inaction.

4 milliards
d,euros

C'est le coût annuei
de financement

des énergies
renouvelables

(éoiien et solaire),
en France.

ensuite... Et, comme elle sera neutre l'an
prochain, on ne touchera donc pas au prix
du diesel, au grand dam des écolos, qui
font de la taxation de ce carburant une
mesure emblématique. Voyage dans Ies
méandres mystérieux de ia politique éner-
gétique de François Hollande et |ean-Marc
Ayrault, << acte majeur du quinquennat>>,

«L'AVENIR, C'EST LE SOLAIRE
ET L'EOLIEN»r
Sous François Hollande comme sous Ni-
colas Sarkozy, l'objectifna pas changé:
les énergies renouvelables devront comp-
ter pour z 5 % de la production d'énergie
en 2o2o. Un sacré bond en avant si l'on
considère que, 1'an dernier, pour l'électri-
cité, nous n en étions qu'à r 5 

o/o. Et encore,
grâce d'abord et avant tout à une vieille
énergie, l'hydroélectricité (rro/o à elle
seule). Or, malheureusement pour les
barrages, les jeux sont faits : la plupart des
sites français sont équipés. Et s'il s'en pré-
sente un (ce fut le cas sur la Loire il y a
vingt ans), les écolos et les riverains sor-
tent la hache de guerre. Leurs renouvela-
bles favoris restent le solaire et l'éolien.
Or, sans entrerdutout dans lapolémique,
tous les énergéticiens 1'affirment, l'Europe
n'est pas une terre de prédilection pour
ces énergies. Avec Ies champs d'éoliennes
de la mer du Nord et de la Baltique, l'Eu-
rope aura vite saturé son potentiel. La
France, avec l'équipement en cours de sa
façade atlantique, aura aussi rapidement
atteint sa limite. Et, au sol, hormis dans

Les données d'un débat faussé

le couloir rhodanien, les vents sont un
peu faiblards. Le solaire non plus ne donne
pas son maximum en Europe. <<Ilestren-
table en Calrfornie du Sud ou dans le désert
de l'Atacama, disent les professionnels,
mais p as en Allemagne, etmême p as en France
au sud de la Loire. >>Deplus, les panneaux
sur les toits des résidences ne sont pas la
panacée: les fermes solaires, en concen,
trantles rayons, captent davantage d'éner-
gie. Mais oir les mettre? On peut donc
toujours faire de l'éolien ou du solaire en
Europe. Mais il ne faut pas en attendre de
miracles.

«ON VA CRÉER BEAUCOUP
D'EMPLOIST»
François Hoilande se garde bien de dire
combien d'emplois pourrait créerla << tran-
sition énerg étique >>. Sa prtdence l'honore.
Nul ne le sait, en effet. Si beaucoup de
secteurs (audit, conseil, ingénierie,,.) « ver
dissent », ils ne sont pas nouveaux à pro-
prement parler. Les véritables créations
sont surtout attendues dans l'industrie
ou dans le bâtiment, sans parler du dé-
mantèlement des centrales, quine créera
pas autant d'emplois qu'il ensupprimera.
Dans f industrie, la France a sans doute
raté un train. Si Alstom et Areva sont pré-
sents dans l'éolien, le gros du marché a

été raflé par le Danemark (avec Vestas,
qui n est au mieux de sa forme) et 1411e-

magne (Siemens, surtout). Dans le solaire,
Ia situation n'est pas terrible non plus.
Lindustrie européenne, sapée par lrr

€ontribution
clirnat-6nergie

Calculée en fonction
des émissions de

CO. elle vise ies car-
burants, le charbon,
Ie gaz naturel et Ie

fioui lourd domesti
que. Exemptés:

pêcheurs et routiers.
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7O milliards
dteuros

C'est Ie montant
des importations
d'hydrocarbures.

L objectif est
de gagner zo à

5o milliards d'ici à

zo3o. Ambitieux !

75O rmillions
drêu?os

Ce pourrait être
1e manque à gagner

de l'abaissement
de ro à 5 

o/o de la TVA
sur Ia rénovation

thermique des

bâtiments.

2O milliards
d,euro§
pendant

quinzeans
C'est 1e montant

annuel additionnel
des investissements

pour assurer
la transition
énergétique.
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ECONOMIE

rrr la Chine, est en déroute. Lallemand Q Cells,
qui dominait le monde au tournant du siècle, a déposé
sonbilan en zor z. Siemens est sorti de cette industrie.
En France, Total, en reprenant l'américain SunPower,
a certes consolidé un pôle recherche dans l'Hexagone,
maisilcherche fortune ailleurs. Enfait,làoùlaFrance
possède un vrai champion mondial, c'est avec Schnei
der dans les réseaux électriques intelligents et dans
l'efficacité énergétique, seul concept qui fait l'unani-
mité entre experts et industriels.

Mais, s'agissant d'empiois (surtout quand ils ne
sont pas délocalisables), ce que les politiques ont sur-
tout en tête, c'est le bâtiment. Pas vraiment nouveau...
La réhabilitation et I'isolation des logements anciens
pourraient, c'est vrai, mobiliser beaucoup de bras.
D'autant que François Hollande a mis la barre très
haut: 5oo ooo logements par an jusqu'à zor7. Son
prédécesseur, plus modeste, l'avait mise à 4oo ooo.
Problème pratique: en 2or3, seuls r45 ooo seront ré-
novés. Problème de fond : ces emplois sont lourdement
subventionnés par toute une batterie d'aides (primes,
crédit d'impôt, TVA à 5 

o/o au lieu de ro o/o sur les tra-
vaux...). Pas évident en période de disette budgé-
taire.

i«rLA COMPÉrflvtrÉ DU pAyS
VASE RENFORCER»r
Pour alléger la facture énergétique du pays, le prési
dent de la République a pris une option radicale: ré-
duire la consommation de 5 o oio à l'horizon z o 5 o. Effort
considérable, énorme. Aucun grand industriel ne
pense quel'onpuisse atteindre unrésultat aussi spec-
taculaire. Cette ambitieuse projection est en fait un
tour de passe-passe : parler de consommation dispense
de parler du prix des énergies. Or la vérité obligerait
à dire que ces prix vont monter. Iiexemple de lâlle-
magne est édifiant. Darls unpays quiavance àmarche
forcée vers le solaire et 1'éolien, les grands industriels
paient leur électricité au même prix que leurs concur-
rents français. Par quel miracle ? Simple : les particu-
liers allemands paient leur électricité deux fois plus
cher que les particuliers français.

La France paraît prendre le chemin inverse. Sa
contribution climat-énergie, nouvelle taxe carbone
revue et corrigée, frappera en priorité les industriels.
Et que dire de la contribution - encore (trop) vague -
demandée à EDF pour Ia contraindre à partager sa
<< rente nucléaire ». En revanche, les toutes nouvelles
subventions surles travaux d'isolationiront auxpar-
ticuliers et aux artisals. Les ménages les plus précai-
res bénéficieront d'une attention toute particulière.
Equation terrible: plus les prix de l'énergie seront
élevés, plus les subventions seront fortes ! Oùr estdonc
passée la compétitivité dans tout ça?

r«LA FRANCE PRODUIRA MOINS DE COrn
LaFrance estl'undes pays industrialisés qui émettent
le moins de CO,. Mais elle compte faire mieux. Elle
entend même diviser par quatre ses émissions de gaz
à effet de serre à l'horizon zo5o (le fameux facteur 4).

On connaît les contraintes de l,exercice: la France
veut réaliser cette performance en .ffærrt progres-
sivement ler..t.r.ite piàlîii;;;ffi:fi nucléaire
(pas plus de 5o 

o/o en 2025, contre)5 o/o aujourd,hui).
Le nuctéaire, c'est certaiii, est uné É".igii;i .irdJ;(Three Mile Island, Tcheinobyl, rui."riitrl, _ri,
_9111 

ne,{égage pas de carbon.. r'. ,"rËiiËii eouen nonprus n-emettent pas.de CO,, mais ils ont un gros dé_taut: ils produisent demanière intermitteiie lquanail y a du venr. quand it y a du;"i.ili:îh;rüuement,
ils ne. peuvent ïbsorument pas prendre Ie relais duntcléaire. Alors, par quoi r.-prr'..iËrr.ierir. ,rmaugmenter les émanations de 

-CO, 
? L exemple de I Al_lemagne, qui a fermé en.2or,r h;ir;;;;i;, est peu

encourageant. Ijan dernier, les émissions de CO,ànt
augmenté. En Allemagne, les r 3 o centrales àr charbontournentà fond, et d'aütre, uorit oru.i.-ôi sollicite
même te lignite, t,une des é"..gi;;i;;;i,ir rrt.r. un
::.o.yp accru au gazpour produire l,élèctricité limi-
rerart la casse (il produit_deux fois plus de CO, que lecharbon). Mais, àvec t. uoo- àu [r]ïîrlilr,., r.,Etats-Unis, ne sachant que raireie tË". .irrruor,l'écoulent à bon prix en Eürope. tAliernain. à*pf olt.
Ie fiton et fermeies..nt.rt.§io grl, ir"iirri*r. u,grand gâchis. Si elle voulait etre-plusueiu.,rr. q,r.
ï11,".f:g:l 

I a rran c e p ourrrit r,i.,té.. r, 
", 

j 
s o n gaz

oe scnrste pour en connaître le potentiel et voirî,il
est exploitable sans atteinte à l,eriui.o"remànt. MaisS^lrkozy a fermé.la porte et uollande lla ve-r-àuiilée.
Âlors sr, pour eviter le charbon, la France veut passer
3.T 

gal (pas plus de 7 
o/o de son électricité auiàrrâ,fr"il,

il lui faudra en importer davanta;;.-"'"-'"*'

«ON ROULERA À L'ÉCONOMIETI
Le-pétrole, énergie fossile mise au b*, .orrr.*. ,,rôle prépond érînt (7ook) dans les transports. Com_ment peut-on le faire reculer dans un pry, oùr tes dé_placements collectifs sont afii tias àËrÉf"ppe, Z f.
y_fslaenl de Ia Répubrrque a une idée: relancer le
-uansport de marchandises par rail. On lui souhaite
!l:l d" courase, caï voilà trà;i. ;;; ;;;ï;"irt..,acette rengaine sur le fret ferroüair. à". U èêt ,e-gnant en maître à la SNCE, ne veut pai entenàre. taroute a donc toutes les char.., a. r.'rt.. àlrx i. pry_
sage. D'oùrl'insistance du président à pioÀî"ài.r.,
îi:::i': :i!1ilt qentes a déc.irbonar,, a ^ijit il_ii, oo,

:lIDToe 
I 
.etectnque...). Avec, apparemment, un faiblépourla volture electrique. François Hollande n est_ilpas alle, le 20 seDtemhre, üsiter l,usine de batteries

de VincentBolloie enBretagne ?Lavoitu.àef..i.iqu.
a peut-être un avenir. En àttendant, l.-Àr.àire 

"avraiment démarré dans aucun pays. L accent mis sur
Ie sujet (au fait, avec quelte a..i.iJtil"fËir_t_ài rirr.,
ces véhicules, Ie charbon o" t. sot.ltij r." iàï,.r,
::.?.:11:19,. 

politique: il permet de gagner du tËmps
:l,.yrrlt $e 

trop s,etendre sur la ta-xa"tion du diesel

-q::,r* 
ecologrstes réclament à cor et à cri, oubliant

::::.,p-y 9, 
gazole est une affaire bien trop sensiblequand un gouvernement promet une pauie fiscale.

Pour cette fois, tant pis pour les écotos tï*-' ""'
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